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Le shérifï" regarda Gélestin, prit le pa-

pier, mit ses lunettes, et lut en faisant un
bond sur sa chaise à chaque article. ,—^Tlonorable sliériff, dit Gélestin, vous
connaissez maintenant notre petite affaire

aussi bien que nous ; il me reste à vous
présenter notre palladium ; c'est une sain-

te-barbe à domicile qui est là devant vous,

à fleur de plancher ; un petit volcan de
poche. ...n'ayez pas peUx... et ne criez pas 1

...au moindre cri, mon shérifl", nous sau
tons par-dessus les cloches de Saint-Pa-

trick. Regarder Xavier qui rapproche la

mèche...une mèche qui brûle toujours,

mon shériff ; c'est le feu de Vesta. Les
vestales ont changé de sexe seulement.
Que dites-vous de l'idée, shériff?

Le vieux magistrat, immobile de sur-

prise et d'effroi, regardait le cercle mena-
çant et noir fortement scellé dans le plan-

cher. .-Ur ,r,l .,[ l^r.- ..--:., ' ^ iH .

Gélestin prit une poignée' de grains dé
poudre et la présentant au shériff.

—Voyez, dit-il c'est d'une qualité supé-
rieure

;
jugez de notre Vésuve domesti-

que par l'échantillon. Emportez cela chez
vous pour le faire analyser par vos chi-

mistes ; ils vous diront si c'est de la graine
d'oignon. Maintenant, nous vous rendons
à votre liberté, monsieur le shériff.


